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NUMISMATIQUE:
DES MEROVINGIENS AUX CAROLINGIENS»

Les monnaies de P£pin le Bref

(Planches III-VIII)

La numismatique du VIIIe si^cle n’a pas suscit£ encore d’^tude ex- 
haustive. Cette lacune de l’histoire morukaire de la Gaule m&rovingienne 
et carolingienne est essentiellement due ä la raretö des documents numis- 
matiques retrouv^s. Quelques tr^sors de monnaies n’apportent que des 
temoignages modestes ä la connaissance de la vie 4conomique et k son 
Evolution au cours du VIII* si&cle, ces documents sont difficilement 
utilisables par les historiens et les 4conomistes qui ne sont pas speciale- 
ment form^s aux disciplines de la numismatique1 2. Ce sont pourtant 
ces quelques tr^sors qui constituent l’essentiel de la masse, modeste, des 
monnaies du VIIIC si&cle parvenues jusqu’ä. nous. Peu nombreux, ces 
tr^sors, k l’exception de deux, n’ont conserve que peu de pi£ces: de 
trois ou quatre k cent pour les tr&ors carolingiens, une douzaine a quatre 
cents pour les tr&ors merovingiens. Seul le tr^sor m^rovingien de Nice- 
Cimiez atteint le nombre consid^rable de pr£s de 2500 pi^ces. Le tr£sor 
de sceattas frisons trouv£ k Barte contient 756 pi&ces. Ce sont \k des 
documents exceptionnels qui, malheureusement, n’ont £t£ que partielle­
ment inventories3.

1 Communication pr^sentie au cours du colloque Organist par PInstitut Historique 
Allemand ä. Trives le 28 septembre 1970.
2 II est n6cessaire de consulter cependant: Arthur Engel et Raymond Serrure, Trait6 
de numismatique du Moyen Age, I, Paris 1891, p. 168-171 et 197-224; Adrien Blan- 
chet, Manuel de numismatique franfaise, I, Monnaies frapp^es en Gaule depuis les 
origincs jusqu’ £ Huges Capet, Paris 1912, p. 244-247 et 337-362; Philip Grierson, 
Money and Coinage under Charlemagne dans Karl der Große, I, Düsseldorf, 1966, 
p. 501-536; Jean Lafaurie, Numismatique: Des Carolingiens aux Cap6tien$. Cahiers 
de Civilisation Midiivale, XIII, 2, avril-juin 1970, p. 117-137.
3 Tresors de deniers merovingiens: A. Chabouillet, Catalogue raisonn^ de la collection 
de deniers merovingiens des VII« et VIII« si^cles de la trouvaille de Cimiez donnee au 
Cabinet des Medailles par Arnold Morel-Fatio. Paris 1890 (500 deniers environ provenant 
du don Morel-Fatio et de divers achats sont conserves au Cabinet des Medailles, le tresor 
etait compose de plus de 2500 deniers). Maurice Prou et S. Bougenot, Catalogue des 
deniers merovingiens de la trouvaille de Bais, Revue numismatique, 1907, p. 189-208, 
362-396, 481-514. Pierre le Gentilhomme, Tresor de deniers merovingiens trouves dans
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Comme pour la plupart des documents arch^ologiques recherches par 
des collectionneurs les circonstances des ctecouvertes sont peu pr^cises, 
parfois tout ä fait inexactes. Un tr&or m^rovingien a meme en- 
ti&rement *invent4« pour un collectionneur qui donnait quelque impor- 
tance k l’origine de ses monnaies!4 Il est cependant interessant de noter 
que la plupart des tresors de monnaies carolingiennes compos£s de quel­
ques pi&ces, 3 ou 4 ä 12 ou 13, ont 6t6 ctecouverts dans des tombes 
alors que deux tresors m^rovingiens seulement sont connus comme ayant 
4t£ trouv^s dans des s^pultures5 6.

Il a & trouve de nombreuses monnaies m^rovingiennes et carolingien­
nes du VIIIe si^cle sur des sites arch^ologiques: plage de Domburg, 
Wijk-bij-Duurstede, plage de la Panne. D’autres lors de dragages de 
rivi&res: dans la Sambre k Namur, dans la Loire k Orleans, des sceat- 
tas dans la Tamise k Londres*. Des monnaies i$ol£es ont 6U d£couver- 
tes lors de travaux divers ou par hasard. A ces documents de la plus 
grande importance doivent etre joints ceux conserv£s dans les collec- 
tions publiques et priv£es, dont les origines sont souvent mal connues 
mais qui, par leur exästence meme, t£moignent de faits mon^taires 
et ^conomiques.

Une des difficuhis, la plus irritante, k laquelle se heurte le numis-

une tombe £ Barbuise, Aube, Rev. num. 1946, p. XI. Jean Lafaurie, Trisor de deniers 
mirovingiens trouv6 £ Savonniires (Indre-et-Loire), Rev. num. 1963, p. 65-81. 
J. Lafaurie, Monnaies d’argent m^rovingiennes des VIIC-VIII« si&cles: les tresors de 
Saint-Pierre-les-Etieux (Cher), Plassac (Gironde), Nohanent (Puy-de-D6me), Rev. num. 
1969, p. 98-219. Le tr£sor de Saint-Jean-d’Heurs (Puy-de-D6me) a ixt signali mais 
aucun document n*a ixi retrou\i. Pour la bibliographie des trouvailles de deniers caro­
lingiens du VIIIe siicle cf. H.-H. Völckers, ci-dessous note 8.

Pour les tresors de sceattas en Frise et en Grande Bretagne cf. la bibliographie donn6e 
par J. D. A. Thompson, Inventory of British Coins Hoards, Londres 1956 sous les 
n°* 34, 43, 54, 59, 68, 187, 252, 269, 335, 336, 380. Il faut ajouter trois nouveaux tresors 
signalls dans le British Numismatic Journal, 1960, p. 47 et 49 et 1966 p. 1. Pour les 
principales Stüdes concernant les sceattas cf. la bibliographie donn6e par J. Lafaurie, 
Monnaies d’argent m6rovingiennes . . p. 138 n. 1 et 142 n. 1.
4 Tresor r^put6 avoir iti trouve ä Rouen, P. le Gentilhomme dans Rev. num. 1937,
p. 76 et J. Lafaurie, Le tr6sor de Savonnteres... p. 67 n. 3.
6 Tresors de Sutton Hoo et de Barbuise; tr6sors carolingiens de Bel Air, Breuvery-sur- 
Coole et vraisemblablement de CWzy-l’Abbaye, du Jura et de Sarzana. La plupart des 
petits tresors de sceattas d£couverts en Grande Bretagne proviennent de tombes.
0 Pour Domburg: M. G. A. de Man, Catalogus der numismatische verzameling van het 
zeeuwsch genootschap der Wetenschappen, Middelburg, 1907, p. 219-288. J. Cumont, 
Sceattas anglo-saxons trouv6s £ Namur, Ann. soc. arch. Bruxelles, XXI, 1907, p. 493-494; 
et, Monnaies trouv^es dans les gisements cotiers de La Panne, Ann. soc. arch. Bruxelles, 
XXI, 1907, p. 75-76. Desnoyer, Les fouilles de la Loire en 1894, M£m. soc. arch. et 
hist, de TOrUanais, XXVII, p. 49-52. Des trouvailles dans la Tamise, ^ Londres sont 
signal6es par C. H. V. Sutherland, Anglo-Saxon Sceattas in England, Numismatic 
Chronicle 1942, p. 56. Des trouvailles multiples de deniers isol£s sont r6pertori6es par 
Henri Rolland, Numismatique du haut moyen äge i Glanum, Rhodania, Congris 
d’Arles-sur-Rhöne 1936, n° 1750.
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mate, l’historien de la monnaie, est cette dispersion des sources dans des 
collections la plupart inconnues, gard^es jalousement dans des collec- 
tions inaccessibles. Le Cabinet des M^dailles de la Biblioth^que nationa­
le oü devraient etre r^unies des collections tris importantes de ces 
monnaies du VHP si&cle qui ont iti, pour la plupart, frappees en 
France, est d’une pauvret4 d&esperante. Si quelques 4chantillons de 
divers tr^sors figurent dans les collections, ils y sont entres par le fait 
du hasard de pi&ces propos4es sur le march£. Le si important tr^sor 
d’Imphy n’est represent4 que par deux deniers dont un acquis r&em- 
ment. Le tr^sor de Bais, publie par Maurice Prou, a hi vendu en 
Allemagne et c’est recemment, aussi, que des pi&ces de ce tr£sor sont en- 
tr4es au Cabinet des M£dailles. Ces documents d’une extreme raret£ 
et d’une importance historique consid^rable auraient du etre pr£ser- 
v£s de la dispersion comme l’ont öt£ quelques tr£sors aux Pays Bas, 
ceux de Barte de Pöschendorf-Krinkberg en Allemagne et celui d’Ilanz 
en Suisse7.

Des publications, de qualit4s diverses font connaitre ces tr£sors. Un 
effort particuli^rement important a hi fait en France pour reconstituer 
les tr^sors de deniers m^rovingiens, en Angleterre pour faire connaitre 
les tr4sors de sceattas, enfin la Science doit etre particuli^rement re- 
connaissante k Hans Hermann Völckers d’avoir consacr£ de nombreuses 
ann£es k la publication des tr^sors et trouvailles de monnaies isol£es 
enfouis au VIIP si&cle sous les trois premiers Carolingiens. Ce travail qui, 
pour cette Periode, remplace l’ouvrage classique d’Emest Gariel est un 
chef d’ceuvre d’ing£niosit£ et la meilleure source pour l’^tude de la 
monnaie carolingienne du VIIP si^cle8.

Les catalogues des monnaies de la Biblioth^que nationale, dus k

7 Les collections publiques des Pays Bas conservent les tr^sors m^rovingiens de mon­
naies d’or d’Escharen, Velsen, Wieuwerd, Dronrijp, Nietap, les tr^sors de sceattas de 
Franeker, Hallum, Terwispel; en Allemagne le trisor de sceattas de Barte est conservi 
au Cabinet des M^dailles du Mus£e de Münster/Westf., le trisor carolingien de Pöschen­
dorf-Krinkberg (Holstein) au Mus£e de Kiel; en Suisse le tr&or carolingien d’Ilanz est 
conserv£ au Mus£e de Coire, celui de Bel Air au Mus£e de Lausanne.
8 Hans Hermann Völckers, Karolingische Münzfunde der Frühzeit (751-800), Göt­
tingen, 1965. II faut ajouter £ ce recueil le trisor de Breuvery-Coole (Marne): Emile 
Schmit, Contribution ä l’ltude de la numismatique carolingienne. Dfcouverte i Breu- 
very, canton d’Ecury-sur-Coole, Association frangaise pour l'avancement des Sciences, 
Comptes-rendus de la 44* session, Strasbourg 1920, Paris 1921, p. 596-603. Cette publi­
cation a £t£ reprise par D. M. Metcalf, Pre-Reform Coins of Charlemagne from the 
Grave-find at Breuvery, The Numismatic Circular, mai 1968, p. 150-154. - Depuis 1970 
deux autres publications de trouvailles sont ä signaler: Jean Lafaurie, Le tr£sor caro­
lingien de Sarzana-Luni. Monnaies et m£dailles racontent l'Histoire de France, Paris, 
Hötel de la Monnaie, 1972, p. 23-38, pl.; H. Enno van Gelder, Muntvondst Wijk-bij- 
Duurstede. De Geuzenpenning, 22« ann£e, 2, avril 1972, p. 21 [tr^sor de 25 deniers de 
P^pin le Bref].
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Maurice Prou pour les p^riodes m6rovingiennes et carolingiennes, les 
grands recueils g4n£raux de Beifort, pour les monnaies m£rovingiennes, 
de Gariel pour les monnaies carolingiennes constituent des sources in­
dispensables. L’ouvrage de Karl F. Morrison et H. Grunthal, qui ne sau- 
rait remplacer celui de Gariel, offre a la recherche les photographies 
et les poids de tres nombreuses monnaies, necessaires pour les vörifi- 
cations des lectures des legendes et monogrammes ainsi que des varia- 
tions pond^rales®.

En definitive c’est une documentation variee, sans etre tr£s abon- 
dante, qui permet d’^tudier la monnaie frapp^e en Gaule merovingien- 
ne et carolingienne au cours du VIII' si£cle.

Quelles sont les monnaies qui circulent en Europe Occidentale pendant 
les premi&res d&ennies du VIIIe si&cle?

En Gaule m6rovingienne ce sont des deniers d’argent (Fig. I—III) £mis 
par au moins une cinquantaine de cit£s, vici, etablissements eccl^siasti- 
ques10. Dans le Nord de la Gaule ou en Frise ce sont aussi des deniers, 
(Fig. IV) mais de types difterents de ceux du reste de la Gaule, que les 
numismates d£signent sous le nom de sceattas, dont la caract^ristique 
principale est l’absence de toute r4ference chr4tienne”. En Espagne le 
monnayage d’or Visigot (Fig. V) cesse en 711 et depuis 98 H. [Hegire] 
(716/717) sont 4mis par les gouverneurs Umayyades, depuis Cordoue, des 
Dinars et leurs divisions, Demis et Tiers, qui perpetuent le Systeme mon£- 
taire romain et byzantin, mais k un titre oscillant entre 18 et 20 carats. 
Des Dirhems, taill^s aux environs de 124 k la livre romaine (2,60 g) 
sont £mis parallMement a ces Dinars ainsi que de rares monnaies de 
cuivre. Le monnayage d’or sera continu£ jusqu’en 106 H. (724/725) et, 
apr£s une interruption, une derni&re Emission aura lieu en 127 H. (744/ 
745) (Fig. VI). Mais ce qui domine la circulation mon^taire est le Dir- 
hem dont les emissions massives k Cordoue (Ai - Andalus) seront lan- 
c£es chaque ann^e en quantit^s que les collections font apparaitre com- 
me träs importantes. Le monnayage d’or ne sera repris que deux si&cles

* Pour les monnaies m^rovingiennes les grands recueils sont dus & A. de Belfort, Des- 
cription g£n£rale des monnaies m^rovingiennes, 5 vol. Paris 1892-1895; M. Prou, 
Catalogue des monnaies franfaises de la biblioth^que nationale. Les monnaies m4rovin- 
giennes, Paris, 1892. Pour les monnaies carolingiennes: E. Gariel, Les monnaies royales 
de France sous la race carolingienne, Strasbourg 1883, 1884, 2 vol.; M. Prou, Catalogue 
des monnaies franjaises de la biblioth^que nationale. Les monnaies carolingiennes, 
Paris 1896; K. F. Morrison et H. Grunthal, Carolingian Coinage, American Num. 
Sty, Numismatic Notes and Monographs, 158, New York 1967 (Cf. les comptes rendus 
de J. Lafaurie dans Rev. num. 1967 p. 291-295 et de P. Grierson dans Numismatic 
Chronicle 1969 p. 346-350.)
10 Bibliographie ci-dessus n. 3. Fig. I, II, III.
11 Bibliographie ci-dessus n. 3. Fig. IV.
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plus tard, en 317 H. (929/930) par le caliphe Abd-Al-Rahman1*. En Italie 
les Lombards frappent, dans le Nord des tremisses d’or, Ingers et k bas 
titre (Fig. VII), dans le duch£ de B4n£vent des solidi et tremisses de 
Systeme et types byzantins (Fig. VIII). A Ravenne, Rome, Syracuse, en 
Sardaigne les empereurs byzantins font frapper des solidi (Fig. IX), se- 
misses et tremisses, des monnaies d’argent et de bronze, ^missions inter- 
rompues k Ravenne en 751 par la prise de la ville par les Lombards, 
k Rome sous Hadrien Ier qui commence la frappe des deniers de Systeme 
carolingien. A la fin du VIIIe si&cle seul l’atelier de Syracuse frappera 
pour les byzantins jusqu’ä sa prise par les arabes en 87818. En Bretagne 
ce sont, comme dans le Nord de la Gaule, des sceattas, d’argent plus ou 
moins alli£ de cuivre, qui sont frapp^s dans le Sud-Est (Fig. X). La 
plupart different sensiblement de ceux frapp^s en Gaule ou en Frise par 
les signes chr&iens qui sont maintenus. En Northumbrie le monnayage des 
sceattas, mais en cuivre (Fig. XI, 1-3), sera continu6 jusqu’en 867 au 
moment de l'occupation du royaume par les Danois. Vers 765/775, les 
rois de Kent £mettent des pennies qui remplacent les sceattas, nouveau 
monnayage qui prendra sa pleine extension quand le roi de Mercie, Offa, 
se sera empar£ du royaume de Kent et de l’atelier de Canterbury1*. 
(Fig. XI, 4-6)

Sauf en Italie, oü la monnaie d’or k bas titre continue k etre frapple, 
mais qui n’ignore pas la monnaie d’argent, en Espagne oü les gouver- 
neurs Umayyades frappent l’or jusqu’en 725, la circulation mon^taire 
de l’Europe Occidentale est assuree par l’argent. L’4viction de la monnaie 
d’or s’est effectu£e en Gaule m^rovingienne k la fin du VI Ie sikle, vers 
670 quand le pouvoir des Maires du Palais a supplant^ celui des rois * 14

lf Cf. Georges C. Miles, The Coinage of the Visigoths of Spain, Leovigiid to Achila II, 
The Am. Num. Sty, Hispanic Num. Series, II, New York, 1952; id., The Coinage of the 
Umayads of Spain, A. N. S., Hisp. Num. Series I, 2 vol. 1950; Jean Duplessy, La cir­
culation des monnaies arabes en Europe occidentale, Vllfc-XIII« siicles, Rev. num. 
1956, p. 101-164.
** Ernesco Bernareggi, II sistema economico e la monetazione dei Longobardi nelP 
Italia superiore, Milano, 1960, id., La monetazione aurea di Carlomagno in Italia, 
Numismatica, sep.-d£c. 1962, p. 153-157, id., Le monete dei Longobardi nelP Italia 
Padane e nella Tuscia, Riv. Ital. di num., 1963, p. 35-142. Giulio Sambon, Repcnorio 
generale delle monete coniate in Italia e da Italiani all' estcro, Paris 1912; id., Recueil 
des monnaies mldievales du sud de lTtalie avant la domination des Normands, Paris, 
1919; Philip Grierson, Monete bizantine in Italia, Monete e scambi nelP alto medioevo, 
Spoleto 1961, p. 411-453; C6cile Morrisson, Catalogue des monnaies byzantines de la 
BibliothJque nationale, Paris 1970 en particulier II, p. 466 ss, 478.
14 C. H. V. Sutherland, Anglo-Saxon sceattas in England: their origin, chronology 
and distribution, Num. Chron. 1942, p. 42-70. Philip Grierson, La fonction sociale 
de la monnaie en Angleterre aux VIIe-VIIIc siicles, Moneta e Scambi nell'altomedioevo, 
Spoleto 1961, p. 341-362. C. E. Blunt, The Coinage of Offa, dans Anglo-Saxon Coins, 
Studies presented to F. M. Stenton, London 1961, p. 39-62.
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m^rovingiens (Fig. II, 1, 2). C’est la vie de cette monnaie d’argent, dans 
la Gaule qui est son berceau, qui sera sommairement examin^e ici.

11 est n^cessaire de distinguer trois monnaies principales. Le denier 
d’argent, qui continue le tiers de sou d’or, dont les lieux d’£missions 
identifi^s sont situes dans un p^rimetre limit4 au Nord par Bayeux, 
Rouen, Soissons, Reims, Verdun, Metz, au Sud par Bordeaux, Uzerche, 
Neuvic d’Ussel, Banassac, Narbonne, k l’Ouest par Bayeux, Rennes, 
Brioux, Bordeaux, k l’Est par Metz, Chalon-sur-Saöne, Lyon, Vienne, 
Arles, Marseille. La seconde monnaie, qui ne diff^re que typologiquement 
du denier, est l’abondante s^rie des sceattas anonymes dont les tr^sors 
sont concentres dans le Nord de la Frise actuelle mais qui apparaissent 
par des trouvailles de monnaies isol^es sur le Rhin moyen et inf^rieur, 
la Meuse, les plages de La Panne et de Domburg, dans le centre et le midi 
de la France et, en Bretagne, dans le Kent, le Sussex et l’Essex. La troi- 
si&me monnaie, est celle £mise par les trois premiers carolingiens. Elle 
porte leur nom ou leur monogramme, des noms de lieux d’emissions et 
son aspect physique diff&re consid4rablement de celui des deniers m£ro- 
vingiens et des sceattas.

Quel est l’apport de ces monnaies k la connaissance du VIIIe si£cle?
La recherche de la r^ponse k cette question ouvre de multiples Prob­

lem es. Le principal est celui de la relative importance des documents 
numismatiques qui sont parvenus ä nos jours dans l’ensemble de ceux 
qui ont exist£.

D’une part se placent sept tr^sors de deniers d’argent merovingiens dont 
cinq sont situes au Sud de la Loire, un aux confins du royaume mero- 
vingien et de l’Armorique, l’autre k proximite de la fronti&re Lombarde. 
Un huiti^me tr&or, dont l’enfouissement doit etre situe a l’extr&ne fin 
de la Periode m^rovingienne a 6tS d^couvert dans une tombe ä Bar- 
buise (Aube). Il est le seul trouv£ dans le Nord de la Gaule15.

Six tr4sors de sceattas ont 4t£ d^couverts en Frise actuelle, dans le 
Nord de la province de Groningue et en Ost-Friesland k proximit4 de 
la province de Groningue16. Deux tr^sors de monnaies carolingiennes ont 
4t£ trouv^s dans la meme region, l’un aux confins des provinces de

“ Cf. n. 3.
15 J. Dirks, Les Anglo-Saxons et leurs petits deniers dits sceattas, Rev. Beige num. 1870,
p. 81-128, 269-320, 387-409, 521-547 pour les trisors de Franeker, Hallum, Terwispel, 
Boisward, les trouvailles de Duurstede et des in6dits de Domburg. Le tr^sor de Lutje 
Saaksum est signall par Philip V. Hill dans Jaarboek voor Munt - en Penningkunde 
XLII, 1955, p. 105, celui de Barte en Ost-Friesland par le meme auteur dans J. M. P. 
XLI, 1954 p. 13. Pour les nombreuses trouvailles faites au cours des temps sur la plage 
de Domburg: M. G. A. DE Man, Catalogus der numismatische verzameling ..., Middel­
burg, 1907, p. 219-289.



32 Jean Lafaurie

Groningue et de Drenthe, l’autre, k Jelsum, en Frise17. Recemment (1972) 
a d^couvert un important tresor de deniers de Pepin III et un autre de 
deniers de Charlemagne a Wijk-bij-Duurstede.
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17 H. H. Völckers, op. cit. p. 72, 73, 156-158.
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Les autres tr^sors de monnaies carolingiennes du VIII* si&cle sont 
disperses entre la Loire, l’Aisne, le Jura, la Suisse et le Nord de l’Italie18.

L’examen de ces aires de dispersion des tr^sors mondaires m£rovin- 
giens et carolingiens montre trois zones d’enfouissements qui sont, en gros, 
1'Aquitaine pour les tr£sors merovingiens, le Nord et l’Est de la Loire 
pour les tr&ors carolingiens, la Frise pour les sceattas et des deniers 
carolingiens.

Les tr^sors de deniers merovingiens ne se laissent que difficilement 
dater et seuls quelques indices permettent de situer l’lpoque des enfouisse- 
ments. Le tresor de Saint-Pierre-les-Etieux peut avoir ötö enfoui vers 
731 lors de la Campagne de Charles Märtel dans le Berry. Le tresor de 
Plassac date peut-etre de 732 quand Eudes, duc d’Aquitaine, est battu 
par les Arabes sur les bords de la Garonne ou de la Dordogne. Mais 
en 735 ce sont les troupes de Charles Märtel qui sont dans la r^gion et 
traversent la Garonne k son confluent avec la Dordogne. Il est difficile 
de choisir l’une ou l’autre date. Le tresor de Nice-Cimiez a vraisemblable- 
ment et£ cache peu apr£s 741, celui de Savonnides vers 740/745. Le 
tresor de Bais ne livre que de vagues indices chronologiques. Par comparai- 
son avec les autres tr^sors il est possible de proposer 735/740 pour l’4po- 
que de son enfouissement. Toutes ces dates sont approximatives, elles 
laissent seulement deviner que les monnaies d’argent m^rovingiennes 
connues, les plus r£centes, datent des deux d^cennies qui ont prec^de 
le changement de dynastie19.

La datation des sceattas est encore plus difficile. Presque tous les types 
de ceux frapp^s sur le continent figurent dans les tr^sors de deniers 
merovingiens, ce qui permet de penser que la plupart ont et4 frapp£s 
d^ le debut du VIII* siede, mais Involution typologique de ces pieces 
m£riterait une etude attentive, en particulier celle de leur diametre 
qui, pour les pieces les plus r^entes, celles par exemple du tresor de 
Franeker en Frise (Fig. IV, 4), tend 4 augmenter, peut-etre pour s’alig- 
ner sur les premieres monnaies carolingiennes. Il est probable que l’ac- 
tivit4 des ateliers, tant merovingiens que ceux ayant frappe les sceattas, 
ne s’est pas interrompue brusquement au moment de l’avenement de 
Pepin le Bref. Le nouveau roi a dü conqu^rir une grande part de son 
royaume: 1’Aquitaine ne sera soumise qu’apr£s de multiples expeditions 
de 760 k 768. Bourges n’est prise qu’en 762, Toulouse en 767, Bordeaux 
en 768. Si la Septimanie est d£livr£e des Arabes en 752, ce n’est qu’en 
759 que Narbonne fera sa soumission. En Frise la Situation est confuse.

18 H. H. Völckers, op. cit. Le tresor de Pöschendorf-Krinkberg appartient & un con- 
texte historique different cf. Brita Malmer, Nordiska Mynt före är 1000, Acta archaeo- 
logica Lundensia, in 8°, 4, Bonn-Lund 1966.

J. Lafaurie, Monnaies d’argent m^rovingiennes ... p. 148-154.
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Si Willibrord est consacr£ £veque d’Utrecht le 21 novembre 695, il r^side 
jusqu’i sa mort, en 739, k Echternach. Eoban plac£ sur le si£ge £pisco- 
pal en 741 est tu£, en meme temps que saint Boniface le 5 juin 755 ä 
Dokkum. Ces indices montrent une hostilit£ active des Frisons k la 
Penetration chretienne. Les sceattas sont-ils un reflet de cette Opposition? 
Leurs th£mes iconographiques, romains et scandinaves, sans aucun signe 
chretien, peuvent le faire penser. Tant que n’aura pas ete resolu le Pro­
bleme que pose la recherche des ateliers de fabrication de ces monnaies 
leur apport historique restera en partie incomprehensible.

Les tresors de monnaies carolingiennes enfouis au VIII' si&cle datent 
tous du regne de Charlemagne, il n’en est qu’un enfoui sous Pepin le Bref 
(Cf. n. 8). Sans qu’il soit possible actuellement, de fixer des dates pricises 
pour chaque enfouissement, une limite chronologique peut etre £tablie 
gräce au tr£sor d’Ilanz: 794 ou peu apr£s cette date, peut-etre 795. 
Le tr&or dont l’enfouissement, sous Charlemagne, parait etre le plus an- 
cien, celui d’Imphy, conservait des deniers au nom de Carloman (768- 
771) et des deniers de Charlemagne frapp£s en Italie apr£s 781. Ce sont 
lä les seuls tresors retrouves contenant des deniers de P£pin le Bref, dont 
les 4missions sont de 20 a 40 ans ant^rieures k l’enfouissement. Il n’est pas 
sans int^ret de constater aussi que, si les tresors de deniers m^rovin- 
giens les plus r£cents ont etS enfouis vers 740/745 et les tresors carolin- 
giens les plus anciens vers 780/785, une longue Periode de 40 ans au moins 
n’a fourni aucun de ces d6pöts mon4taires qui sont, pour le haut moyen 
age, une des plus importantes sources de l’histoire 4conomique.

Ce v4ritable »trou« dans la documentation numismatique du milieu 
du VIIIe si£cle n’est que partiellement com bl £ par des trouvailles, peu 
nombreuses, de monnaies isol^es et par les monnaies conserv^es dans les 
collections. [Depuis la redaction de cette £tude a trouv4, en 1972, 
le trlsor de 25 deniers de P6pin III de Wijk-bij-Duurstede dont l’en- 
foncement parait dater de la fin du r£gne. Deux deniers seulement sont 
frapp^s hors de l’atelier de Duurstede.]

Les derniers tresors de monnaies m^rovingiennes montrent une cir- 
culation locale de la monnaie qui la confine autour de son centre d’£mis- 
sion - tresors de Nice-Cimiez, Savonni&res, Barbuise - et tout nouveau 
tr^sor fera connaitre des monnaies ignor^es de la region ou il aura et6 
enfoui. L’^tude du passage de la monnaie m^rovingienne k la monnaie 
carolingienne ne peut, en F£tat actuel de la documentation r£unie, qu’ 
etre partielle, sujette k r^vision. L’exploitation des documents retrou- 
v4s ne doit cependant pas etre n£glig4e.
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Les monnaies de Pepin le Bref (Fig. XII)

Dans le r^cent ouvrage de Karl F. Morrison et Henry Grunthal sont 
r£pertori£s, sous 81 num^ros - 83 avec les numeros bis - environ 150 
deniers frapp^s sous P4pin le Bref. Une trentaine de ces pi£ces sont 
attribu4es ä 14 lieux d’4mission d£termin£s, les autres restent pour la 
plupart £nigmatiques, les lieux d^missions 4tant inscrits en legendes 
sibyllines ou indiqu^s par des monogrammes difficilement explicables. 
Les demiers deniers m^rovingiens pr£sentent les memes difficult4s d’attri- 
butions ä des lieux d^termines.

Le premier probl&me que posent les monnaies de Pepin le Bref est celui 
de leur Chronologie au cours de ce r£gne long de pr£s des 17 ann£es. 
Le Capitulaire de Vernon, du 11 juillet 755, pourrait £ventuellement 
permettre de distinguer, par leurs poids, les deniers frapp4s de 751 a 
755 de ceux post^rieurs k cette date, mais P£tat de Conservation des 
pi^ces qui nous sont parvenues est souvent tr£s d£ficient, les monnaies 
£tant pour la plupart cristalis4es, extremement fragiles et, par suite, 
souvent cass£es ou £br£ch<5es. Si le Capitulaire de Vernon donne une 
indication pricieuse sur le poids des deniers qui seront frapp^s apr£s 
sa diffusion dans les ateliers mon^taires: 22 sous de deniers dans une 
livre d’argent fin, c’est ä dire 264 deniers pesant 1, 22 g. en moyenne, 
il ne fait pas savoir quel £tait le poids des deniers qui 4taient frapp^s 
ant4rieurement. Les statistiques montrent que ce nouveau poids est en 
14g£re augmentation sur celui des deniers attribuables au debut du r£gne 
mais trop peu d’exemplaires peuvent etre mis en oeuvre pour connaitre 
l’ampleur exacte de cette r^forme20.

Bien que la typologie des deniers de P4pin le Bref soit en grande par- 
tie d£pendante du lieu oü ils ont 6te frapp^s la face qui porte le nom 
ou les monogrammes royaux permet cependant de constater une Chrono­
logie de ces types.

Une suite de deniers porte le nom du nouveau roi sous une forme d£- 
velopp^e: Dom Pipi21, Dn Pipi22 *, Pipi Rex2s, Pipinvs24. Sur des deniers du 
Nord de la Gaule frapp^s dans un ou des ateliers difficilement identi-

2# J. Lafaurie, Numismatique: des carolingiens aux cap£tiens, C. C. M. XIII, 2, avril- 
juin 1970, p. 117-137.
21 Gariel 17 = Morrison-Grunthal 53; Völckers, op. cit. I, 8.
22 Morrison-Grunthal 3, 4, 5, = Völckers II, M; XIII, 1; XIV, 1.
22 Garlel 44 = Morrison-Grunthal 41 (Fig. XII, 2) et Gariel 68, 69 = Morrison- 
Grunthal 19, 20 (Fig. XII, 1). Un denier portant le meme type de titulature que 
Gariel 44: H. Rolland, Monnaies franjaises. Etüde d’aprfes le cabinet numismatique 
de M. Georges Motte de Roubaix, Mäcon 1932, n° 112 est un faux moderne.
14 Gariel 83 = Morrison-Grunthal 28.
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fiables, se trouve la titulaturen Pipi accompagn^e d’une croix et d’une 
hache, zssocUe k des revers portant les lettres monogrammatiques RP 
ou I$P5 parfois unies k des symboles qui restent ^nigmatiques28. Ce sont 
ces deux groupes de lettres qui remplacent la titulature royale deve- 
lopp^e sur des s^ries plus vastes de deniers aux revers desquels sont 
inscrits les lieux d’^mission. Comment les Interpreter? Un denier trouv6 
aux environs de Josselin (Morbihan, ar. Pontivy, ch. 1. c.) en 1852, 
attribuable k Nantes (Fig. XII, 2), fournit vraisemblablement la solu- 
tion de ce probl^me. La titulature royale est inscrite sous la forme: PP 
avec un I dans chaque courbe des P, un X est plac£ entre les deux hastes 
verticales, le second P formant le monogramme PE. D4veIopp£es et re- 
mises en ordre ces lettres permettent de lire facilement Pipi Rex27. Simpli- 
fi4 cet ensemble de monogrammes sera couramment employ£ sous les for- 
mes I$P, parfois I$’P, le I le plus souvent remplac£ par un, deux ou 
trois globules permettant la lecture Pip RX. Une autre s£rie de deniers 
porte k la place de RP les lettres I$F qui, ainsi que les precedentes 
peuvent etre expliqu&s gräce k la lettre I placke sur des deniers de 
Chartres (Fig. XII, 8) et de Sainte-Croix d’Orl4ans permettant de les 
d£velopper: PI (pinus) K(e)XF(rancorum). Cette marque nouvelle, 
I^F sera utilis^e sur des deniers frapp^s dans le Nord de la Gaule (Fig. 
XII, 12) et maintenue sous Carloman et Charlemagne, par des ateliers 
ind£termin£s, mais cette fois avec la valeur Rex Francorum compl^tant 
la titulature royale d^butant sur l’autre face.

Les deux marques RP, 1$F, apparaissent sur des deniers frapp^s 
ou £mis a Mayence, Chartres, Tours, Sainte-Croix d’Orleans, Cler- 
mont. Ces deux formes successives de la marque royale ne sont donc pas 
des ph£nom£nes locaux mais paraissent avoir impos&s k l’ensemble 
du royaume. Un denier frapp4 k Chartres, conserv£ au Cabinet des 
m^dailles de Berlin28, permet de penser que la s£rie R P a pr£c4d£ la 
s£rie I$F: la photographie laisse apercevoir sous le F de I$F une lig- 
ne courbe qui est peut etre celle d’un P grave ant£rieurement sur le coin 
qui a kti ensuite surcharge par un F. Cette transformation du coin 
permet de penser que la modification de la marque royale est le fait 
d’un acte autoritaire applicable par tous les ateliers du royaume. II serait 15

15 Gariel 7-16, 81 = Morrison-Grunthal 25-27, 39.
** Globule entourfi d’un cercle perl4 (Gariel 10), cercle barr4 d’un signe en forme de 
T (Gariel 15), lettre u ou petit crochet (Gariel 16). Un denier ä ce type de titulature 
porte au revers un personnage portant une croix et une crosse (4v£que?) entour£ d’une 
legende .... IDR+I (?) (Gariel 81).
*7 A. Bigot, Notice sur quelques monnaies bretonnes in4dites, Rev. num. 1855, p. 39 
et Essai sur les monnaies du royaume et duchi de Bretagne, Paris 1857, p. 21, 48.
*8 Morrison-Grunthal pl. I, 17. M. J.-B. Giard, conservateur au Cabinet des M4- 
dailles, a bien voulu v4rifier pour moi cette piece au cours d’une mission ä. Berlin.
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tentant de proposer la date du Capitulaire de Vernon, 755, qui r£glemente 
Ia frappe des deniers, pour cette transformation typologique des monnai- 
es, mais le nombre de ceux qui porten t les lettres I$F est bien inf^rieur 
a celui des deniers avec R P, indice vraisemblable que la mise en appli- 
cation de cette transformation a dü intervenir plus tard, vers la fin 
du r£gne de P4pin et non k son d£but, k une date qui ne peut etre pre- 
cis£e. Il est possible, mais ce n’est lä qu’une hypoth&se, que ce soit la 
s£rie des deniers avec R P qui ait inaugur£ la transformation typologique 
qui dut suivre la r^glementation de 755.

L’incoh&rence apparente de la typologie des premiers deniers carolin- 
giens parait s’ordonner autour de th^mes plus vastes qui paraissent 
avoir £t£ utilis^s successivement, vraisemblablement pour lütter contre 
le faux monnayage. Plusieurs textes de la premiere moiti£ du IXe si^cle 
en fournissent Ia preuve. II est possible de penser que la transformation 
de la marque royale RP en I$F soit une de ces mensures destin^es k 
purger la circulation mon&aire des pi£ces provenant d’officines autres 
que celles utilis^es ou autorisöes par le souverain29.

Le meme Systeme d’utilisation de th&mes typologiques successifs a 
vraisemblablement appliqu£ par Charlemagne pour les monnaies 

ömises avant la grande r^forme pond^rale et typologique qu’il est peut- 
etre possible de dater du 11 novembre 79380. Le monnayage attribuable 
k Charlemagne se divise en deux grandes s4ries, la plus ancienne por- 
tant au droit la titulature royale inscrite sous des formes diverses (Fig. 
XIII, 2-4). Vraisemblablement en 781, en meme temps que la frappe du 
denier du royaume est instaur£e dans le Nord de l’Italie dans la plupart 
des ateliers qui ont continu4 au nom de Charlemagne la fabrication des 
tremisses d’or ä bas titre des princes Lombards d£chus (Fig. VII), la 
marque royale est uniformis^e: Caro/Lvs ou Car/Lvs type qui orne de 
son 4pigraphie harmonieuse la plupart des deniers connus frapp4s avant 
794 (Fig. XIII, 5-9 et XIV, 1-4). Les premiers deniers dont la frappe 
peut etre situ£e entre 768 et 781 ont-ils h6 r£sorb£s lors de cette 
r^forme? N’ont-ils 4t£ frapp4s, au cours de cette Periode, qu’en tr&s 
petite quantit4? La premiere proposition est certainement la plus pro­
bable. Le tr£sor decouvert k Imphy, qui parait etre le plus ancien des 
tr£sors enfouis au VIIIe si&cle sous Charlemagne, contenait quatre de ces 
deniers »primitifs« avec vingt exemplaires du modele nouveau. Le tr^sor 
d’Ilanz, plus r£cent, n’en conservait qu’un seul contre trente quatre 
du type classique. Les trösors de Sarzana, Vercelh, du Jura, de Breu- 
very-sur-Coole, de Ch^zy-l’Abbaye, d’Utrecht/Gueldre, de Jelsum, enfin

w Textes cit£s dans J. Lafaurih, Numismatique: des carolingiens aux capltiens p. 129. 
M ibid. p. 125.
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de Pöschendorf-Krinkberg n’ont conserve que des deniers les plus re- 
cents.

Certains types locaux ou r^gionaux - les rares monnaies du fr&re de 
Charlemagne, Carloman, incitent & quelque prudence - peuvent s’im- 
briquer dans cette Chronologie un peu syst&natique. Des tr£sors k venir, 
quelque texte encore ignor£ ou mal interpr£t£, pourront peut-etre, un 
jour, apporter la solution definitive de ces irritants problemes que le 
materiel r£uni actuellement ne permet que d’entrevoir.

Les lieux d’emissions

L’attribution des deniers de P6pin aux lieux de leurs 6missions se 
heurte k deux difficultes qui posent des probl&mes souvent insolubles. 
La premi^re est la lecture correcte des legendes ou des monogrammes, 
la seconde est Interpretation de ces lectures.

Un exemple simple est foumi par le denier d^crit par Gariel sous le
N°18 = Morrison-Grunthal 80. La legende du revers peut etre lue:

+ — +

+ Ve-Son (Basan§on) ou Sve(S)on (Soissons), le S utilise deux fois 
comme dans un monogramme. Le denier Gariel 75 = Morrison- 
Grunthal 57 porte Pinscription II IQ + DU LI- Elle est expliqu^e gräce 
k un denier provenant de Domburg, Völckers pl. N, II, 4 qui porte la 
legende non d£form4e: -f-UIR—DU 11 Le denier Gariel 42 = Mor­
rison - Grunthal 61, trouv4 k Lyon porte la legende ME^TS- Le mono­
gramme Cf doit etre lu L D et la legende restitu^e Meld(i)s ainsi que 
Pa $ugg£r£ H. H. Völckers, VIII, 1.

Les deniers, Gariel 59,60 = Morrison-Grunthal 37,36 au monogramme 
de P4pin, Gariel 8 = Morrison-Grunthal 89 au nom de Carloman, Ga­
riel 116 = Morrison-Grunthal 295 posent un probleme d’attribution. Ils 
portent tous au revers, inscrite autour d’une croix, la legende: Sei 
Crvcis, parfois abr^g^e ou simplifi^e. L’attribution de ces deniers k 
Sainte Croix de Poitiers a 4t4 unanime. II est pourtant necessaire de 
la r&viser. Poitiers n’a jamais, semble-t-il, £t£ dans le domaine de Carlo­
man. Deux deniers de Carloman, provenant du tr^sor d’Imphy, por­
tent au revers, inscrite autour de la repr&entation d’un personnage nim- 
b£, la legende Sei Aniani (Gariel 7 = Morrison-Grunthal 88 = Völ­
ckers, I, 33, 34) (Fig. XIII, 1). Leur attribution k Saint Aignan d’Or- 
14ans ne fait pas de doute. Le droit qui porte le nom du roi est stylisti- 
quement, tr£s semblable k celui de Sainte Croix. L’attribution au me­
ine lieu s’impose. A Orleans ont frapp^s des deniers pour l’abbaye 
Saint Aignan et pour la cath^drale Sainte Croix. Un cas semblable est
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fourni par des deniers de Tours au nom de Charlemagne, frappes pour 
l’abbaye Saint Martin et la cathedrale Saint Maurice comme cela s’Etait 
produit k la fin de la Periode mErovingienne31. En 781 des monnaies 
sont aussi frappEes, au nom de Louis, roi d’Aquitaine, pour Saint Sulpice 
et Saint Etienne de Bourges*2. Les raisons de ces frappes de monnaies 
pour des Etablissements ecclEsiastiques differents, dans de memes lieux, 
nous Echappent, d’autant plus que ces Emissions sont rares et que maints 
autres monastEres, abbayes, EvechEs, plus importants Economiquement 
n’ont pas fourni de monnaies. Il est vrai que l’extreme raretE des monnaies 
des premiers carolingiens peut faire penser que de nombreux lieux d’Emis- 
sions ne nous sont pas encore connus. Le rEgne, trEs court, de Carloman 
n’a fourni des monnaies que pour OrlEans (Sainte Croix et Saint Aignan), 
Clermont, Lyon et Arles plus un atelier indEterminE portant au revers 
les lettres 1$ F (Rex Francorum) dont un exemplaie a EtE trouvE k Ep- 
fach33.

Une sErie de deniers porte un monogramme, composE des lettres A nde, 
qui a EtE dEveloppE Amedetts (monetarius), Andematum (Langres), Ande- 
cavis (Angers)34. Ce monogramme est associE a des droits portant les 
titulatures R P, R P, Carlo, Carolvs. L’attribution k Carloman de 
deniers k la titulature Carlo en monogramme a fait rejeter parmi les 
lieux d’Emission indEterminEs, par Maurice Prou, les deniers au mono­
gramme Ande (Fig. XIII, 4). L’attribution ä Sainte-Croix de Poitiers 
d’un denier a la titulature Car/Lom est aussi improbable35 *. Angers et 
Poitiers n’ont pas appartenu ä Carloman. Un exemplaire trouvE k Bonn” 
d’un denier de PEpin au monogramme Ande pourrait faire penser k une 
attribution possible a Andernach dont le nom la forme Andernacum 
se trouve dans un diplome datE de 74537. Un exemplaire a la titulature 
Carlo, trouvE au Grand Saint-Bernard38 incitait aussi k cette attribution 
en un lieu situE dans le domaine de Carloman, dans l’Est de la Gaule. 
Mais au moment de me rendre a notre colloque de TrEves, M. Charles 
Lelong me signalait la trouvaille faite le 16 septembre 1970 dans ses 
fouilles de Saint-Martin de Tours, d’un denier de PEpin au monogramme

31 J. Lafaurie, Tresor de deniers m^rovingiens trouv£ sk Savonnieres (Indre-et-Loire),
Rev. num. 1963, p. 77, n. 22.
33 H. H. Völckers, op. cit. p. 175, XXV, 82 et J. Lafaurie, La monnaie bordeiaise 
du haut moyen ige, dans C. Higounet, Bordeaux pendant le haut moyen äge, Bordeaux 
1963 p. 301.
33 H. H. Völckers p. 153, XVIII, 1.
34 Gakiel, P£pin 1 = Morrison-Grunthal 42; Gariel, Carloman 2 = Morrison- 
Grunthal 83; Gariel, Charlemagne 6 = Morrison-Grunthal 228.
35 Gariel 8 = Morrison-Grunthal 89.
33 H. H. Völckers p. 150, IV, 1.
37 Pardessus, Dipl. II, p. 339, 586 apud Andernacum in Palatio.
38 Not. Scavi, 1892, p. 77, n° 122.
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Andesb (Fig. XII, 4). L’attribution de ce denier k Angers n’4tait-elle pas 
possible? Un tremissis mörovingien frappe aux environs du milieu du 
VIIe si&cle, frapp£ k Angers, porte un monogramme assez proche de celui 
qui se trouve sur les deniers carolingiens39 40, il y a dans ce fait non point 
une certitude mais une presomption troublante. Ne faut-il pas inverser 
le probl^me? Les deniers aux noms de Pepin et de Charlemagne portent 
les mentions royales sous les formes RP, I$P, Caro/Lvs qui n’offrent 
aucune incertitude. La forme monogrammatique Carlo ou Carolo est- 
elle celle du nom de Charlemagne ou celle de Carloman? La seule distinc- 
tion certaine entre les noms abr4g4s des deux rois, Carlus et Carlomanus, 
est la pr£sence de la lettre M . Il a et4 retrouv6 quelques rares deniers qui 
portent le monogramme Carlm ou le nom abr£g£ Car/Lom dont l’attri­
bution k Carloman est certaine41. Les deniers du groupe Carlo ou Carol 
attribuls ä Carloman doivent etre restitu^s k Charlemagne. Il n’y a 
aucune raison majeure de refuser k Angers les deniers au monogramme 
Ande, attribution proposee par E. Gariel. Il est aussi n^cessaire de resti- 
tuer k Charlemagne les deniers semblables au droit qui portent au revers 
le nom d’un personnage Leutbra42.

Une s£rie de deniers de P£pin pose des probl^mes d’attribution beau- 
coupplusdifficiles. II s’agitde plusieursdeniers trouv^s la plupart £lDom­
burg et k Wijk-bij-Duurstede qui portent au droit la legende n Pipi 
inscrite entre une croix et une hache43. Au revers les lettres I? F qui 
paraissent Computer cette fois la titulature royale. Les lieux de trouvail- 
les permettent de penser que le ou les ateliers qui ont frapp4 ces deniers 
etaient situ^s dans le Nord de la Gaule, d’autant plus que de nombreux 
deniers au nom de Charlemagne, orn^s aussi d’une hache, portent le nom 
de l’atelier de Duurstede, d’autres, beaucoup moins nombreux, les noms 
de Conde (sur-Escaut?), Bonn et vraisemblablement Bavinghem (Belgi- 
que, Fl. Or.)44. Les deniers au nom de P^pin proviennent-ils de l’atelier 
de Duurstede? L’importance des £missions de cet atelier sous Charle­
magne pourrait le faire supposer mais aucune preuve de l’exactitude de

39 Lettres des 16, 21 et 23 septembre 1970. C. Lelong, Monnaies carolingiennes trou- 
vies en Touraine en 1970. Revue arch£ologique du Centre, 39-40, 1971, p. 319-325.
40 A. de Belfort, op. cit. n<> 158 = M. Prou n° 526.
41 Monogramme Carlm: Gariel 1 = Morrison-Grunthal 82; Gariel 3 = Morrison- 
Grunthal 84; Gariel 4 = Morrison-Grunthal 86; Gariel 6 = Morrison- 
Grunthal 87. Nom abr£g£ Car/Lom: Gariel 7 = Morrison-Grunthal 88; Gariel 
8 == Morrison-Grunthal 89.
41 Gariel 5 — Morrison-Grunthal 85.
4* H. H. Völckers, p. 129-131, II, 5-23; 138, III, 9-10.
44 Duurstede: Gariel 44-51 = Morrison-Grunthal 99; Cond4, Gariel 39 = Mor­
rison-Grunthal 113; Bonn, Gariel 23 = Morrison-Grunthal 107; Bavinghem? 
Gariel 19 = Morrison-Grunthal 241.
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cette attribution, sauf quelques trouvailles lors des fouilles de l’antique 
Duurstede, ne peut etre fournie45.

Quelques deniers de P6pin et de Charlemagne ont, inscrits aux revers, 
des noms de personnages que Adrien de Longp^rier, dans sa publication 
du tr£sor d’Imphy, a pense etre des mon£taires comme la multitude 
de ceux qui ont signe les monnaies d’or et d’argent m^rovingiennes. 
Adrien Blanchet a donn£ une liste de ces noms d’hommes inscrits sur 
les deniers carolingiens: Auttramno, Gaddo, Had ... sont inscrits sur des 
deniers de P4pin, Milo, Leutbra, Fiufar(ius), Gervasi, Mauritius, Odal- 
ricus, Rodlan(dus), Walacario sur des deniers de Charlemagne46. Il faut 
ajouter les noms de deux personnages qui ont sign£ des deniers de type 
carolingien bien qu’ils ne portent aucune mention royale: Labi(enus) 
a Reims47 et Milo a Narbonne48 *. Un autre denier, qui par son aspect 
parait devoir etre class4 & l’extreme fin de la Periode mörovingienne, 
ou au cours des premi^res ann^es de la dynastie carolingienne, porte 
le nom Vvfarivs inscrit autour d’un grand A qui a et4 identifi£ par 
A. de Longp6rier comme celui de Wai'fre (Waifarius), duc d’Aqui- 
taine« (Fig. XV, 1)

Contrairement k A. de Longperier, Jacques Stiennon, dans une etude 
recente50, voit dans les noms d’hommes qui ont sign£ des deniers carolin­
giens royaux ceux de hauts personnages et parmi eux ceux de Roland 
(Fig. XV, 5), prüfet de la marche de Bretagne, Odalricus, vraisemblable- 
ment le beau-fr^re de Charlemagne (Fig. XV, 6), Walacarius qui est 
peut-etre l’archeveque de Sens qui fut charg£ de nombreuses missions

48 A. N. Zadoks-Jitta, Vroeg-Karolingische munten van Dorestad, J. M. P. 36, 1949, 
p. 96-98. H. Enno van Gelder, De Karolingische muntslag te Duurstede, J. M. P. 48, 
1961, p. 20. Le tr£sor trouv£ en 1972 au cours des fouilles de Wijk-bij-Duurstede a 
fourni 22 deniers k la titulaire fl Pipi inscrite entre un croix et une hache, dont 11 an 
revers RP et 11 an revers I^F. Je remercie mon ami le Dr H. Enno van Gelder de 
m’avoir communiqu^ les photographies des monnaies de ce tresor.
46 Adrien Blanchet, Manuel de numismatique fran£aise, I, Paris 1912, p. 136.
47 Un exemplaire connu trouv£ en 1864 pres de la porte de Mars & Reims: L. Maxe- 
Werly, Etat actuel de la numismatique rimoise. Rev. Beige num. 1889, p. 67. Gariel 
56 = Morrison-Grunthal 15.
48 G. Amardel, Le comte Milon, Bull. comm. arch. Narbonne, VII, 1902, p. 1-30 et 
Numismatique de Narbonne au VIII« s., Rev. num. 1901, p. 350-356. Un denier, 
Gariel 43 = Morrison-Grunthal 62 (Fig. XV, 2) d’aspect m£rovingien porte le nom 
de MILO et une legende monogrammatique qui a it£ interpr£t£e soit comme le nom de 
P6pin, soit comme l’abr^viation de Trencianum (Trausse, Aude). Aucune de ces hypo- 
th^ses ne parait pouvoir etre retenue, seule Pidentiti du Milon qui a sign£ les deniers 
de type m^rovingien et de type carolingien, par les particularit^s £pigraphiques, semble 
Stre assur£e.
4* Adrien de Longperier, Deniers de Waifre duc d’Aquitaine, Rev. num. 1858, p. 331— 
337.
80 Jaques Stiennon, Le denier de Charlemagne au nom de Roland, C. C. M., III, 1, 
1960, p. 87-95.
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politiques. Le comte Milon a sign£ des deniers de Narbonne apr&s la 
prise de la ville aux Arabes en 759 (Fig. XV, 3). Le type de revers de ses 
deniers sera associe au nom de Charlemagne. La demonstration de Jac­
ques Stiennon ne peut qu’emporter la conviction et peut-etre, quelque 
jour, pourront etre identifi^s les personnages qui restent encore £nig- 
matiques, en particulier Auttramnus qui a sign4 de nombreux deniers aux 
noms de Pepin puis de Charlemagne qu’ont fait connaitre les trösors 
d’Imphy, d’Ilanz et quelques trouvailles d’exemplaires isol^s.

D4jä, sur les deniers m4rovingiens, des noms d’^veques, de patrices 
avaient remplac4 les mentions de lieux ou de mon&aires (Fig. I et II), 
il est meme curieux de constater que quelques deniers seulement nous 
soient parvenus portant les noms des maires du Palais Ebroin et Char­
les Märtel51. (Fig. I, 2, 3, 8, 9) Peut-etre faut-il en chercher la raison 
dans l’£tat extr£mement lacunaire de la documentation numismatique 
qui est parvenue jusqu’ä nous. II ne faut pas oublier que les deniers des 
patrices de Provence et ceux attribuables k Charles Märtel ne sont con- 
nus que grace au tr^sor de Nice-Cimiez. Les monnaies de Pepin le 
Bref frapp£es dans le centre de la Gaule ont 6t£ surtout fournies ä. la 
Science par le seul tresor d’Imphy et l’importance des monnaies d’or 
frapp&s par Charlemagne en Lombardie ne peut etre decel^e que grace 
au seul tresor d’Ilanz.

Metrologie

La m&rologie des monnaies de Pepin a iti £tudiee r^cement et au- 
cun document n’est venu apporter un nouveau temoignage aux trop 
rares deniers qui ont pu etre mis en oeuvre52. Les poids des monnaies 
fournies par Morrison-Grunthal et ceux du recent tresor de Wijk-bi j-Duur- 
stede permettent cependant de dresser un tableau des poids connus en 
distinguant les monnaies portant la titulature royale sous la forme R P 
et les variantes plus complkes, de celles portant la titulature sous la 
forme 1$ F qui est la plus recente.

Le nombre des monnaies est trop faible et les poids trop etales sur 
la bande pond^rale pour qu’il soit possible de tirer des conclusions ri- 
goureuses d’un tel tableau qui montre cependant une fait interessant: 
la plus grande homogeneite pond£rale des deniers les plus r^cents par 
rapport aux plus anciens. Une autre constation, qui peut avoir quel­
que valeur, est le fait que les deniers dont le poids s’approche le plus 
du poids legal, que fait connaitre le Capitulaire de Vernon, se trou-

Sl J. Lafaurie, Monnaies d’argent m£rovingiennes ... p. 118, 215-216.
M J. Lafaurie, Les routes commerciales ... p. 259 et Numismatique: des carolingiens 
aux capltiens, p. 126-127.
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RP et variantes |

0.61/0.65 et 
poids moindres

3

0.66/0.70 2
0.71/0.75
0.76/0.80

2

0.81/0.85 4
0.86/0.90 5
0.91/0.95 6
0.96/1.00 7
1.01/1.05 4
1.06/1.10 10
1.11/1.15 11
1.16/1.20 15
1.21/1.25 10
1.26/1.30 12
1.31/1.35 12
1.36/1.40 3
1.41/1.45 3
1.46/1.50 2

1.60 1
1.61 1

Totaux 113 i

R F Totaux

1 4

1 3
2

4
1 6
2 8
5 12
2 6
7 17
7 18
3 18
2 12
3 15
7 19

3
3
2
1
1

41 154

vent au centre de la bande des poids les mieux repr£sent<Ss. Ad- 
rien de Longp^rier, dans son 4tude du tresor d’Imphy avait tent£ une 
£tude mitrologique des deniers de P£pin et constat£ que le poids mo- 
yen de 35 deniers portant la titulature RP, 1, 258g. 4tait plus dev£ que 
celui des deniers k la titulature F dont le poids moyen de 10 exem- 
plaires ne s’devait qu’ k 1, 22g. Ce poids moyen des deniers RP est le 
poids l£gal fourni par le Capitulaire de Vernon, il est le poids moyen 
des deniers tailles dans une livre d’argent et non le poids individuel de 
chaque denier. Les calculs de Longpdier confirment le tableau des poids. 
Ce dernier montre sans doute quelques deficiences dans les fabrica- 
tions k la fin du r£gne de P6pin, peut-etre signalis4es par le change­
ment du type de la titulature, deficiences qui seront r£sorb£es sous le 
regne de Charlemagne quand seront entreprises les deux reformes mone- 
taires qui ont port£ sa monnaie k une teile perfection qu’elle durera 
plus d’un siede58.

La tentative de P4pin, en 755, de r&ablir une monnaie uniforme apr£s 
l’anarchie mon^taire de la fin de la p^riode m^rovingienne, ne put 
etre men£e k bonne fin que par Charlemagne, mais ce que P£pin par- 
vint k imposer est l’inscription de son nom sur la monnaie; depuis plus 
de cinquante ans les noms des rois avaient disparu sur le num4raire et 
depuis plus de cent ans il n’y daient inscrits qu’exceptionellement. C’est 53

53 J. Lafaurie, Numismatique: des carolingiens aux capetiens, p. 126-129.
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Ik, semble-t-il un tEmoignage sans Equivoque de 1’unanimitE de ses par- 
tisans sinon de sa puissance. Les trEsors monEtaires manquet pour la 
Periode au cours de laquelle Pepin parvint ä imposer sa monnaie et 
rEsorber celle des tenants des Privileges monEtaires acquis des derniers 
mErovingiens et des maires du palais. Comment a EtE supprimEe la 
monnaie Frisonne? II est probable que I’atelier de Duurstede a absorbE 
tout ce numEraire palen pour le transformer en bonnes monnaies royales, 
mais quand? A-t-il EtE prEcEdE d’un autre atelier moins exposE aux 
rEactions individualistes des Frisons? Enfin il est nEcessaire de poser la 
question essentielle que suggere l’examen des monnaies: qui en Etait le 
ou les bEnEficiaires? Par le Capitulaire de Vernon, PEpin parait rEg- 
lementer la frappe des monnaies mais, aux revers des deniers, sont in- 
scrits de nombreux noms d’Etablissements ecclesiastiques, abbayes, ca- 
thEdrales. Le bEnEfice fourni par la frappe des monnaies Etait-il pour 
le roi ou ces Etablissements? Etait-il partage? C’est tout le problEme de 
la monnaie source de revenus qui est posE par ces premiEres monnaies 
royales. Les monnaies Emises aprEs la rEforme de 794 portent pour la 
plupart des noms de citEs, la monnaie parait etre redevenue royale, 
c’est k dire que le revenu que sa fabrication produit est versE au roi. 
L’Edit de Pitres, en 864, montre bien ce caractEre rEgalien de la mon­
naie. En Etait-il de meme, un siEcle plus tot? Les concessions monEtai- 
res, qui paraissent avoir EtE distribuEes dEs le dEbut de son rEgne par 
PEpin, ne sont-elles pas des rEcompenses, sources de profits, octroyEes par 
le nouveau roi ä ceux qui l’ont portE k la tete du royaume et soute- 
nu contre ses nombreux opposants, continuant ainsi les errements des 
mErovingiens? PEpin a cependant crEE la monnaie royale, son rEgne 
a EtE pour une grande part consacrE k la conquete et k la pacifica- 
tion de son royaume, k la lEgitimation aussi de son pouvoir et sans 
doute a-t-il prEparE ainsi les grandes rEformes de Charlemagne parmi 
lesquelles celle de la monnaie a donnE naissance, en la lEgitimant, k 
l’Economie monEtaire mEdiEvale qui se maintiendra tant bien que mal 
pendant prEs de cinq siEcles.

Illustrations (planches III—VIII)

Fig. /. Deniers merovingiens portant des noms de rois, maires du palais, patrices.
1 Denier de ChildEric II frapp4 k Tours entre 673 et 675, trouvE k Onzain (Loir-tt- 

Cher). Bib. nat. nouvelle acquisition, 1,36 g.
2 Denier d’Ebroin, maire du palais (| 684). Bib. nat. 798, 1, 27 g.
3 Denier d’Ebroin. TrEsor de Bais n° 99, 1, 22 g.

Le type de droit de ce denier est semblable k celui d’un tremissis au nom d'Avitus II 
EvEque de Clermont, cf. fig. II, 1.

4 Denier du patrice Nemfidius, vers 700, frappE 4 Marseille. Bib. nat. nouvelle acq., 
1,05 g.



Numismatique: Des M£rovingiens aux Carolingiens 45

5 Denier du meme personnage, mais a un autre type, Tr£sor de Nice-Cimiez, type 
42/43. Bib. nat. 1,05 g.

6 Denier du patrice Nemfidius, Tresor de Nice-Cimiez, type 67. Bib. nat. 1,09 g.
7 Denier du patrice Antenor frapp£ k Arles. Tr£sor de Nice-Cimiez, type 109. Bib.

nat. 1,14 g. __
8 Denier attribu£ k Charles Märtel (KArolus Provinciaelfhtricius) par G. de Manteyer. 

Tresor de Nice-Cimiez. Bib. nat. 2810,1,11 g.
9 Autre exemplaire du denier pr£c£dent. Bib. nat. 2811,1,45 g.

Fig. //. Monnaies ecclesiastiques datables.
1 Tremissis d’or pale au nom d’Avitus II eveque de Clermont (674-689). Bib. nat. 

1716,1,14 g.
2 Denier d’argent de Clermont au nom du monftaire Sesoaldus dont le nom figure sur 

le tremissis d’Avitus ci-dessus. Tresor de Saint-Pierre-les-£tieux n° 53. (Moulage 
de Pancienne coli. A. de Barth£l£my).

3 Denier de Clermont au nom de l’£v2que Nordebertus (post 701). Tresor de Noha- 
nent, Bib. nat. nouvelle acq., 1,24 g.

4 Denier de Clermont de l’£v2que Bobo, non mentionn£ dans les listes ipiscopales. 
Tr£sor de Nice-Cimiez, type 149. Bib. nat. 1760, 1,31 g.

5 Denier de Clermont de l’£vfique Proculus. Tr£sor de Nice-Cimiez, type 151. Bib. nat. 
1756, 1,25 g.

6 Denier attribuable ä Ageradus £v2que de Chartres (... 696 ...?) Bib. nat. 570, 1,37 g.
7 Denier attribuable k Landebertus £veque de Sens (vers 680-683 ...). Tr£$or de Bais 

no 66. 1,18 g.
8 Denier de Landebertus £veque de Lyon (vers 678-vers 684). Bib. nat. 97, 0,90 g.
9 Denier attribuable k Hainon, {Haino), abb£ de Saint-Denis (696-706). Bib. nat. 839, 

1,12 g.
10 Denier attribuable a Leodebertus £v8que d'Orl£ans (vers 700). Bib. nat. 647, 1,21 g.
11 Denier de Vienne au nom de l’£v£que Austrobertus (726?-730...) Tr£sor de Nice- 

Cimiez type 122. Bib. nat. 1316,1,09 g.

Fig. III. Deniers frappes dans le Nord de la Gaule mirovingienne.
1 Denier anonyme. Bib. nat. 2787, 1,60 g.
2 Denier anonyme provenant du tr£sor de Nice-Cimiez, type 116. Bib. nat. 2881, 

1,16 g. Des deniers semblables ont £t£ trouv£s k Namur et k Franeker.
3 Denier anonyme provenant du tr£sor de Plassac n° 169. Bib. nat. 2878, 1,29 g. 

D’autres deniers semblables ont £t6 trouv£s k Franeker.
4 Denier anoynme provenant du tr£sor de Nice-Cimiez, type 314. Bib. nat. 2876, 

0,97 g. Des deniers semblables ont £t£ trouv£s k Wijk-bij-Duurstede, Namur, Hallum, 
Franeker. Les deniers figurls ci-dessus sous les n° 1-4 constituent une s£rie montränt 
les £tapes successives de la d£formation du prototype n° 1.

5 Denier anonyme provenant du tr£sor de Nice-Cimiez, type 313. Bib. nat. 2874,1,21 g. 
Un denier semblable a £t£ trouv£ prhs de Maastricht.

6 Denier anonyme dit »aux cercles imbriqu£s« provenant du tr£sor d’Hallum. Plusieurs 
deniers semblables ont £t£ trouv£s k Franeker, Wijk-bij-Duurstede et Domburg.

Fig. IV. Deniers d’argent, dits sceattas, frappes en Frise au VHIe siicle.
1 Sceat k la tete d£form£e, revers imitant l'autel portant les mentions de voeux, type 

utilis£ au IVe ci£cle. Type dit B. M. C. 4. Bib. nat. 26, 0,825 g.
2 Sceat de meme type mais le nez n’est plus figur£ sous la chevelure. Type dit B. M. C. 

5. Bib. nat. 20,1,12 g.
3 Sceat au type de l’oiseau, d£formation des droits pr£c£dents. Type dit B. M. C. 6. 

Bib. nat. 13, 1,30 g.
Ces trois types de sceattas sont les plus couramment trouv£$ en France. Ils consti­
tuent presque exclusivement les tr£sors trouv£s en Frise.
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4 Sceat du type n° 2 ci-dessus mais plus stylisi, la chevelure a complitement disparu. 
Type dit B. M. C. 5. Bib. nat. 19, 0,87 g.
Ce genre de d^formation utilis^e parfois sur les flans tris larges, qui les apparente 
aux premiers deniers carolingiens, constitue la majorit^ des monnaies du tr£sor de 
Franeker.

5 Sceat du type »Wotan/Dragon«, B. M. C. 31. Bib. nat. 5,1,12 g.
Le trisor de Terwispel est uniqument composi de sceattas de ce type.

Fig. V. Monnaies d'or frappees par les derniers rois visigots.
1 Tremissis d'Egica et de Wittiza (698-702) frapp6 £ G^rone. Bib. nat. 77, 1,585 g.
2 Tremissis d'Egica et de Wittiza frapp6 £ Narbonne. Bib. nat. 75, 1,47 g.
3 Tremissis de Wittiza (702-710) frapp6 £ Tolide. Bib. nat. 78, 1,47 g.
4 Tremissis au nom d'Achila II (710-714) frapp6 £ Narbonne. Mus£e de Narbonne, 

1,44 g. Trouv6 £ Castel Rossello.

Fig. VI. Monnaies frappees par les califes Umayyades en Espagne.
1 Dinar (or) frapp6 par Yezid Ben' Abd-el-Malek en 102 H = 720 J. C. £ El Anda- 

lous (Cordoue). Bib. nat. 426, 4,26 g.
2 Dirhem (argent) frapp^ par Heschäm Ben’ Abd-cl-Malek en 106 H = 724 J. C. £ 

El Andalous. Bib. nat. 471, 2,88 g.

Fig. VII. Monnaies en or frappees en Italie.
1 Tremissis de Cunipert (680-700). Bib. nat.
2 Tremissis de Luitprand (712-744). Tresor d'Ilanz 1. Musie de Coire. 1,119 g.
3 Tremissis de Didier (756-774) frapp£ £ Pavie. Tresor d'Ilanz, 13. Mus6e de Coire. 

1,091 g.
4 Tremissis de Charlemagne (774-781) frapp6 £ Milan. Trdsor d'Ilanz 42b. Mus£e de 

Coire. 0,974 g.
5 Tremissis de Charlemagne frapp6 £ Bergame. Tresor d’Ilanz, 57. Mus^e de Coire.

0,944 g.
6 Tremissis de Charlemagne frapp£ £ Coire? Tresor d’Ilanz, 54. Mus£e de Coire. 

1,030 g.
(Des tremisses de Didier et de Charlemagne analys£s par G. Nussberger £ la dc- 
mande de F. Jecklin ont fourni des titres de 33 £ 40% d'or.)

Fig. VIII. Tremissis frappi dans le duche de Benevent aux noms de Grimoald et de 
Charlemagne. Exemplaire trouve d Tourouzelle (Aude). Musee de Narbonne. 1,30 g.

Fig. IX. Monnaies d'empereurs byzantins.
1 Solidus de Justinien II (1er r£gne 685-695). Constantinople. Bib. nat.
2 Solidus de Justinien II frapp6 en Italie. Bib. nat.
3 Solidus de Filipicus Bardanes (711-713). Constantinople. Ex. coli. Montagu 1173.
4 Tremissis de L£on III et Constantin V (720-741). Syracuse. Bib. nat.
5 Solidus d’Artavasde et Nicephore (742-743). Constantinople. Ex coli. Montagu 1190.
6 Solidus d’Irine (797-802); Constantinople. Bib. nat.

Fig. X. Monnaies en argent frappees en Grande Bretagne.
1 Sceat au nom deJ^jtjp'(EPA). Bib. nat. 16. (Revers au type de Pautel votif du IVe s.)
2 Sceat au type de l'enseigne militaire provenant du tr£sor de Nice-Cimiez. Bib. nat. 

1,27g.
3 Sceat de type Constantinien. Tresor de Nice-Cimiez, type 319, Bib. nat.
4 Sceat au type de »Wotan/Louve«. Trisor de Nice-Cimiez, type 328. Bib. nat. 1,37 g.
5 Sceat au type de l'animal fantastique. Bib. nat. 1,265 g.
6 Sceat au type de l'animal fantastique, un seul personnage au droit. Tresor de Nice- 

Cimicz, type 325. Bib. nat. 0,69 g.
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Fig. XL Monnaies de la deuxieme moitie du VHIe siecle frappees en Grande Bretagne.
1 Sceat d’argent d'Eadberhtus, roi de Northumbrie (737-758). Vente Grantley, II, 759.
2 Sceat d’Alchred, roi de Northumbrie (765-774). Vente Grantley II, 765.
3 Sceat de cuivre d'Eanred, roi de Northumbrie (808-841). Bib. nat. 33, 0,89 g.
4 Penny d'Eagberth, roi de Kent (775-784). Trisor d’Ilanz n° 114. Musie de Coire. 

1,232 g.
5 Penny d’Offa, roi de Mercie (757-796) signe par le monitaire Duo. Bib. nat. 63.

!,22g.
6 Penny d’Offa du monitaire Ethelvald. Bib. nat. 64. 1,20 g.

Fig. XII. Deniers de Pepin le Bref.
1 Denier k la titulature Pipi Rex frappe pour Saint Martin de Tours. Bib. nat. 439, 

0,85 g.
2 Denier k la titulature Pipi Rex attribuable k Nantes. Coli privie. Trouvi k Josselin

(Morbihan). ___
3 Denier k la marque R*P frappi k Lyon Musie de Lyon. 1,22 g.
4 Denier k la marque F§P petit module attribuable k Angers. 0,92 g. Trouvi par C. 

Lelong au cours des fouilles de Saint-Martin de Tours en septembre 1970.
5 Denier k la marque RP, grand module, frappi pour Saint-Pierre (de Trives ?). Bib. 

nat. 928,1,31 g. Provenant du trisor dTmphy?
6 Denier k la marque RP, attribuable k Paris. Bib. nat. 315, 1,27 g. La croix ancrie 

du revers est issue du monnayage mirovingien de Paris.
7 Denier k la marque I^P frappi k Chartres. Bib. nat. 923, 1,10 g.
8 Denier k la marque PfP attribuable, par analogie typologique avec la pikee pr6cc- 

dente, k Chartres. Vente Monnaies et MWailles Bäle, XVII, 1957, n° 666, 1,18 g.
9 Denier k la marque d’atelier ind6termin£ du Nord de la Gaule (Cf. fig. III, 6) 

Ex coli. H. Meyer n° 60, provenant du tr6sor dTmphy.
10 Denier imitant le piece pr6c6dente. Oeuvre d'un faux monnayeur? Bib. nat. 86. 

1,27 g. (Le F couch£ a 6ti lu T et a fait, k tort, attribuer ce denier k Triecto, 
Maastricht. Exemplaire provenant du tr£sor dTmphy.

11 Denier k la marque frapp6 k Verdun. Bib. nat. 142. 1,07 g.
12 Denier k la titulature f1pipi accompagnant une hache, au revers, Ff F qui doit etre 

d£velopp6 Rex Francorum, frapp£ dans le Nord de la Gaule (Frise?) Bib. nat. 980. 
1,25 g.

Fig. XIII. Deniers de Carloman et de Charlemagne.
1 Denier de Carloman frapp4 pour Saint-Aignan d’Orlians provenant du trisor d’ 

Imphy. Bib. nat. nelle acq.
2 Denier de Charlemagne frapp6 pour Saint-Firmin d’Amiens. Bib. nat. 230. 1,18 g.
3 Denier de Charlemagne frapp6 k Strasbourg. Bib. nat. 42.1,22 g.
4 Denier de Charlemagne attribuable k Angers (Cf. fig. XII, 4). Ex. coli. H. Meyer 

n° 71.
5 Denier de Charlemagne portant la titulature Caro/Lvs, plus r^cente, frapp£ pour 

Saint-Firmin d*Amiens (Cf. ci-dessus n° 2). Bib. nat. 229. 1,10 g.
6 Denier de Charlemagne frapp£ k Chartres (in^dit). Bib. nat. nelle acq.
7 Denier de Charlemagne frapp£ k Reims (Rem/Civit). Bib. nat. 201. 0,84 g.
8 Denier de Charlemagne, trouv£ k Ch6zy-l*Abbaye, frapp6 k Reims reixcnt pour 

Rem Civit). Bib. nat. 292. 1,08 g.
Imitation maladroite de la piiee pr£c£dente ou ceuvre de faux monnayeur?

9 Denier de Charlemagne frapp£ pour Saint-Martin de Tours. Tresor dTlanz n° 107. 
1,276 g. Mu$£e de Coire.

Fig. XIV. Monnaies de Charlemagne frappees en Italic.
1 Denier attribuable k Cr£mone. Bib. nat. 893. 0,75 g.
2 Denier attribuable k Verone. Bib. nat. 894. 0,93 g.
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3 Denier frappi k Milan. Tresor d'Ilanz n° 93. 1,264 g. Musie de Coire.
4 Denier frapp6 k Plaisance. Tresor d’Ilanz n° 94. 1,349 g. Mus6e de Coire.
5 Denier (frapp6 k Rome?) apres Ia r^forme de 793/794 k la titulature + Carlvs Rex 

Fr + et Lang Ac Pat Rom. Au droit le monogramme de Charlemagne, au revers 
un monogramme que Margaret Thompson, Am. Num. Sty, Museum Notes XII, 
1966, p. 125-127 interprite comme 6tant aussi celui de Charlemagne mais en lettres 
grecques. Bib. nat. 896. 1,46 g.

Fig. XV. Monnaies portant des noms de personnages.
1 Denier attribuable k WaTfre, duc d’Aquitaine, avec le nom du monitaire Flaulefes 

ou Flalefes (?) Bib. nat. Carol. n° 1. 1,15 g. Un exemplaire k la legende du droit 
plus lisible a ixi trouv6 k Autun.

2 Denier de la fin de l^poque mirovingienne frappi dans un atelier ind£termin6 (D ? 
Tre) au nom de Milo(n). Bib. nat. nelle acq.

3 Denier de Narbonne au nom de Milo(n). L^pigraphie permet de penser qu’il s’agit 
du meme personnage que celui qui a sign6 la pi£ce n° 2. Bib. nat. carol n° 834. 1,15 g.

4 Denier de Charlemagne au nom de Fiufar(ius). Bib. nat. n° 6. 1,03 g.
5 Denier de Charlemagne au nom de Rodlan. Ancienne coli. H. Meyer n° 94.
6 Denier de Charlemagne au nom d’Odalricus. Ancienne coli. H. Meyer n° 91.


